
 Nations Unies  E/CN.6/2013/NGO/7

 

Conseil économique et social  
Distr. générale 
26 novembre 2012 
Français 
Original : anglais 

 

 
12-60542 (F)    111212    171212 
*1260542*  
 

Commission de la condition de la femme 
Cinquante-septième session 
4-15 mars 2013 
Suivi de la quatrième Conférence mondiale  
sur les femmes et de la session extraordinaire  
de l’Assemblée générale intitulée « Les femmes  
en l’an 2000 : égalité entre les sexes, développement  
et paix pour le XXIe siècle » : réalisation des objectifs  
stratégiques et mesures à prendre dans les domaines  
critiques et nouvelles mesures et initiatives 

 
 
 

  Déclaration communiquée par le Conseil consultatif  
anglican, organisation non gouvernementale dotée du statut 
consultatif auprès du Conseil économique et social 
 
 

 Le Secrétaire général a reçu la déclaration suivante, distribuée conformément 
aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil économique et social. 

 



E/CN.6/2013/NGO/7  
 

12-605422 
 

  Déclaration 
 
 

 Le Conseil consultatif anglican, représentant 85 millions de chrétiens 
anglicans dans plus de 165 pays, est doté du statut consultatif auprès du Conseil 
économique et social depuis 1985. Il s’attache à soulager toutes les femmes et les 
filles éprouvées par les conséquences terribles et disproportionnées des conflits, de 
la pauvreté, de la violence et de la discrimination et par les effets traumatisants des 
catastrophes naturelles sur leur vie et leur bien-être. Étant donné le caractère 
prioritaire de cet objectif, les délégations du Conseil consultatif anglican, dont les 
membres appartiennent à l’ensemble de la Communion anglicane mondiale, sont 
présentes en grand nombre, depuis plus de 10 ans, au sein de la Commission de la 
condition de la femme, et nous nous réjouissons tout particulièrement de l’occasion 
qui nous est donnée de participer à cette session dont le thème prioritaire est le 
suivant : Élimination et prévention de toutes formes de violence à l’égard des 
femmes et des filles. 

 Ce que nous entendons par « violence sexiste » est une violence mettant en 
cause des hommes et des femmes, dont la femme est généralement la victime, et qui 
résulte d’un rapport de force inégal entre les hommes et les femmes. La violence est 
dirigée tout particulièrement contre une femme ou une fille parce qu’elle est une 
femme ou une fille, ou touche de manière disproportionnée les femmes et les filles. 
Cela comprend notamment, mais non exclusivement, les souffrances physiques, 
sexuelles et psychologiques, et la violence perpétrée ou tolérée par la communauté 
ou par l’État. La violence sexiste peut être dissimulée et sujet d’opprobre, mais nous 
savons par expérience qu’elle est présente dans le monde entier, au cœur de toutes 
nos communautés. 

 Le Conseil consultatif anglican s’efforce de prendre des mesures immédiates 
pour éradiquer ce fléau et toutes formes de violence sexuelle exercée à l’égard des 
femmes et des filles, y compris la traite des êtres humains à des fins d’exploitation 
sexuelle. Le Conseil consultatif anglican entend tout particulièrement faire valoir, 
promouvoir et mettre en avant l’idée que la mission de prévenir et d’éliminer la 
violence sexiste est l’affaire de tous – hommes et femmes, garçons et filles. Bien 
que souvent considérée comme une « question de femmes », la responsabilité en 
revient à tous les secteurs de nos communautés. 

 Une conviction fondamentale de la foi chrétienne est que les femmes et les 
hommes, les filles et les garçons sont tout autant chéris de Dieu. En janvier 2011, 
des responsables de l’Église anglicane, lors d’un rassemblement mondial, ont, dans 
une lettre aux Églises de la Communion anglicane, déclaré : « Nos églises doivent 
assumer la responsabilité qui leur revient dans la persistance des attitudes 
oppressives envers les femmes. Dans un esprit de pénitence et de foi, nous devons 
progresser de façon que nos églises deviennent véritablement le témoin vivant de 
notre conviction que les femmes et les hommes ont été créés à l’image de Dieu ». 
Conscients de l’urgence de cette question, ils se sont engagés à œuvrer localement et 
stratégiquement pour éliminer la violence sexiste. En novembre 2012, leur 
engagement a été entériné par le Conseil consultatif anglican. 

 Notre action en vue de prévenir et d’éliminer la violence faite aux femmes et 
aux filles s’appuiera sur le travail déjà entrepris dans l’ensemble de la Communion 
anglicane et prendra en compte l’expérience, les cultures, les besoins et le savoir-
faire à l’échelle locale. Il s’agit notamment d’une action de sensibilisation, de 
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promotion et d’éducation pour changer les attitudes et les comportements qui sont à 
l’origine de la violence, de la prise en charge et de la réintégration dans la société 
des victimes et survivants de violences, et d’un travail d’accompagnement des 
auteurs d’actes de violence. Nous avons souligné l’importance des activités 
suivantes et continuerons à nous y consacrer : formation du clergé et des pasteurs 
afin qu’ils soient conscients de la nature et de la dynamique de la violence sexiste et 
de la façon dont certains comportements peuvent être mis en échec et modifiés; 
participation à la Campagne du ruban blanc, menée par des hommes et des garçons 
qui condamnent et agissent contre la violence faite aux femmes et aux filles, et aux 
16 journées de mobilisation contre la violence sexiste; et engagement auprès des 
jeunes de sorte que garçons et filles, jeunes hommes et jeunes filles soient en 
mesure de s’estimer et de faire preuve de respect les uns envers les autres et d’être 
les acteurs du changement parmi leurs pairs. 

 Nous invitons tous les États Membres de l’Organisation des Nations Unies à : 

 • Promouvoir l’égalité entre les sexes, afin que les femmes fassent comme les 
hommes partie des décideurs actifs à tous les niveaux de la société : familial, 
local, national et international; 

 • Faire valoir et promouvoir le rôle que jouent les femmes et les filles dans nos 
communautés comme atout précieux et essentiel à la santé et au bien-être dans 
toutes les sphères de la société; 

 • Briser le silence qui entoure la violence sexiste ainsi que l’ampleur de ce 
phénomène; 

 • Identifier et lutter contre tous les facteurs qui dans nos communautés et nos 
sociétés sont à l’origine de la violence, de sa dissimulation et du manque de 
volonté de s’attaquer au problème de la violence sexiste; 

 • Remédier aux problèmes d’inégalité, de stéréotype, de discrimination et autres 
facteurs qui rendent les femmes et les filles vulnérables en raison d’un rapport 
de force inégal; 

 • Mettre en cause les aspects culturels et structurels qui favorisent et perpétuent 
la violence à l’égard des femmes et des filles; 

 • Prendre des mesures immédiates pour éliminer le recours à la violence 
sexuelle comme tactique ou arme de guerre et toutes formes de violence 
sexuelle perpétrées contre les femmes et les filles, y compris la traite à des fins 
d’exploitation sexuelle; 

 • Nouer des partenariats avec la société civile, dont des organisations 
confessionnelles, dans le cadre de programmes qui encouragent les hommes et 
les femmes, les garçons et les filles à dénoncer la violence sexiste, et formuler 
et appliquer des stratégies pour son élimination; 

 • Adopter et appliquer une législation stricte qui protège les femmes et les filles 
et promouvoir une relation égalitaire dans tous les domaines de nos sociétés; 

 • Élaborer des mécanismes de suivi et d’établissement de rapports réguliers qui 
mettent en avant les ressources et les programmes favorisant les bonnes 
pratiques et révèlent les zones nécessitant encore des interventions en matière 
de prévention et d’élimination de la violence sexiste. 
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 Le coût de la violence contre les femmes et les filles dans le monde, et ses 
répercussions sur le développement, les économies et la santé sont incalculables. 
Nous savons par expérience que ses répercussions sur la vie humaine sont aussi 
incalculables. La Communion anglicane, présente dans le monde entier, est bien 
placée et est fermement décidée à s’attaquer à la violence sexiste et à prendre des 
mesures dans ce sens. Nous nous réjouissons à l’idée de poursuivre notre travail 
avec l’Organisation des Nations Unies, les États Membres, d’autres organismes et 
groupes de la société civile et avec des communautés locales pour prévenir et 
éliminer la violence à l’égard des femmes et des filles. 

 


